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EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 


Permettez  - moi  d'appeler  un  înftant  votre  attention 
fur  l’exemple  de  zèle  ôc  de  dévouement  que  le  départe- 
ment du  Mont-Terrible  donné  à là  République.  C’eft  au 
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moment  où  la  France  vi&orieufe  & triomphante  , après 
avoir  vainement  pré  Tenté  a l’empire  germanique  l’olivier  de 
la  paix  , paroît  devoir  encore  une  fois  fe  reffaifir  de  fes 
armes  paillantes  ; c’eft  au  moment  où  , par  un  nouveau 
déploiement  de  fes  forces , ou  par  une  meftire  auffi  grande 
que  terrible  , elle  étonne  l'Europe  & commandera  bientôt  m 
la  paix  à ceux  de  fes  rois  que  l or  & la  fédu&ion  de  la 
perfide  Angleterre  femblenc  vouloir  rejeter  dans  la  lice  fan- 
gianrea  où  ils  furent  fi  fouvent  vaincus;  c’eft  au  moment  où 
des  befoiïis  plus  étendus  nous  impofent  la  loi  de  créer  dç 
nouvelles  reffources  , lorfque  les  malheurs  de  la  gùerre  , les 
evenemens  de  la  plus  gioneufe  révolution  , le  reffèrrement 
de  lindLiftrie  , la  ftagnation  momentanée  du  commerce, 
rendent  le  paiement  des  contributions  plus  difficile  , ôc 
laiffent  dans  leur  acquittement  un  déficit  que  vous  vous 
occupez  à combler  ; oui,  c’eft  a cette  époque , citoyens  col- 
lègues,  qu’il  eft  touchant  de.  voir  un  département , détaché 
depuis  quelques  années  feulement  de  ce  corps  germanique, 
qui  provoque  e ncore  le  courroux  de  la  grande  nation  Sc 
appelle  de  nouveaux  défaftres  ; qu’il  eft  întéreffimt  de  voir 
ces  nouveaux  frères  rivalifer  de  zèle  avec  les  anciens  mem- 
bres de  la  famille,  acquitter  envers  la  patrie  la  dette  la  plus 
facree  , & annoncer  au  Corps  legiflatif,  au  commencement 
de  }an  7 , que  fes  contributions  antérieures  ne  prqfentent 
aucun  arriéré. 

Vous  aimerez,  Repréfentans  du  peuple,  à applaudir  â ce 
dévouement,  d’autant  plus  beau  que  ce  département  a fouffert 
beaucoup  par  le  fejour  habituel  de  corps  de  troupes  confia 
diables  a par  les  effets  de  la  guerre , & que  ion  fol  montagneux 
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êc  infertile  n’offrp  d’autres  richefîçs  que  les  vertus  (impies  & 
agreftes  de  fes  habitans , & leur  amour  pour  la  commune  patrie. 

Je  préviens  donc  votre  vœu  , en  demandant  la  mention 
honorable  de  la  conduite  civique  des  citoyens  & des  admi* 
niftrateurs  du  département  du  Mont-Terrible, 


A PARIS,  D<£  L* IMPRIMERIE  NATIONALE* 
Vendémiaire  an  7.  . 


